L'étoile de la Nativité

(entretien entre Pierre Léna, Michel Serres et Robert Pansard-Besson)

P. V. Revenons aussi aux Mages. Que penser de toute la littérature scientifique consa​crée à l'étoile qui les guida vers Bethléem ?

M.S. On y relève des calculs très sérieux. Celui de Kepler, en faveur de la conjonction de trois planètes peu avant la naissance de Jésus, n'est pas moins cohérent qu'un autre.

P.L. La question est double. Ou bien il s'agit d'un événement astronomique, et dans ce cas il faut se demander quels sont les « candidats» possibles. Ou bien c'est un événe​ment symbolique, à interpréter en tant que tel, et le problème n'est plus le même.

P. V. Quel est le meilleur des « candidats », dans la première hypothèse ?

P.L. On a envisagé, en plus de la conjonction astronomique, l'apparition d'une super-nova et le passage d'une comète. Aux dernières nouvelles, la conjonction astronomique coïnciderait le mieux avec le calendrier. Les calculs, accomplis avec des moyens numé​riques les plus modernes, ont permis, il y a une dizaine d'années, de localiser une conjonction à la date de 7 avant J.-C.

R.P.-B. N'oubliez pas que l'étoile de la Nativité bouge. Les Rois la suivent, Que faut-il en penser ?

P.L. On peut comprendre que les voyageurs qui se mettent en route le soir, après la canicule voient le ciel s'obscurcir vers 6 h. Ils vont vers l’Ouest, venant de Chaldée. Ils voient donc devant eux le couchant se trouvent les planètes. Si il y a conjonction, ils accompagnent le phénomène en cheminant vers l’Ouest Il faut trois à quatre mois pour parcourir tout l'itinéraire des mages. On peut imaginer qu’à leur départ ils voient l’« étoile » se coucher à l’Ouest entre 7 et 11h du soir. Quatre mois plus tard, arrivés à Bethléem, c’est le matin qu’elle se situe à peu près au zénith et elle disparaît avec le jour. On peut dire alors qu'elle « s'arrête ».

M.S. Combien de temps peut durer une conjonction comme celle qui a été calculée ? Plusieurs mois ?

P.L : Non. beaucoup moins.

M.S. Puisque, selon toi, il faut compter trois mois pour se rendre de Chaldée en Judée, il y a problème! Serait-ce que les Mages ont monté des chameaux de course? Je suppose plutôt que le verbe « s'arrêter » désigne l'arrêt de la conjonction.
P. Y. Comment les Mages ont-ils compris que l'étoile était celle de la Nativité ?

P.L. Dans la symbolique des mages chaldéens, Israël était représenté par Saturne. Or la conjonction met en jeu Saturne, en même temps que Jupiter et Mars.

M.S. Jupiter, c'était, comme chacun sait, le roi. Les Mages se sont donc dit: « Le roi des Juifs est né ». Si non e vero, e bene trovato !

P.L. On a songé aussi à une super-nova observée par les Chinois. Mais la datation est moins satisfaisante.

P. Y. Nous n'avons rien dit des signes du zodiaque...

P.L. Le zodiaque, c'est la trace du parcours du soleil sur l'arrière-fond du parcours des constellations pendant une année. C'est donc l'écliptique que décrit le soleil. En parcourant ce chemin, qui n'est qu'une apparence (en fait, la terre tourne et on voit donc les directions successives), le soleil se projette dans diverses régions du ciel. Ces régions, ce sont les constellations, parce qu'il y a des dessins qui regroupent des paquets d'étoiles. Mais Zodiaque (zodiacon odon) signifie, en grec, chemin des animaux. Je présume qu'il s'agissait d'une convention très connue. Je me fais fort, en effet, de raconter tout l'épisode de la caverne de Platon en termes astronomiques. C'est le chemin du soleil qui y est décrit. Et les prisonniers voient l'ombre portée par des figures animales qui défilent derrière eux, au-dessus d'un mur. La trace de toute cette histoire sur le fond de la caverne, c'est le zodiaque. Mais quand les prisonniers, délivrés, sortent de la caverne, ils se retrouvent sous la voûte du ciel, avec ses « luminaires » , comme dans un planétarium. Le mythe de la caverne mettrait en place le premier planétarium!
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